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tentent d’inculquer les facultés universitaires depuis 20 ans, n’arrive pas à rempla-
cer la conception de l’enseignement comme d’une pratique artisanale à laquelle 
continuent d’adhérer de nombreux enseignants d’après des enquêtes de Tardif et 
d’autres chercheurs.

Ce dernier approuve la réforme de la formation des maîtres du milieu des 
années 1990 tentant de remédier à cet état de fait, ainsi que le « renouveau péda-
gogique ». La synthèse qu’il fait de leurs origines, principes et modalités générales 
d’application est précieuse. Nous aurions souhaité cependant qu’il entre davan-
tage en discussion avec ceux qui critiquent ou résistent à ces réformes, afin qu’il 
saisisse avec moins de condescendance leurs positions et qu’éventuellement ces 
derniers fournissent des sources d’éclaircissement.

Bien qu’il ne s’adresse pas aux spécialistes des sciences ou de l’histoire de 
l’éducation, ce riche portrait de la condition enseignante et de l’école publique 
passées et actuelles, et la synthèse des courants, des structures et des politiques 
qui les déterminent, intéresseront assurément les historiens et sociologues de 
l’éducation du 19e au 20e siècle, de même que toute personne préoccupée par l’état 
de l’éducation contemporaine. 

Mélanie Bédard
Département de sociologie,
Université Laval.
Melanie.bedard.5@ulaval.ca

Marie McAndrew, Maryse Potvin et Corina Borri-Anadon (dir.), Le développe-
ment d’institutions inclusives en contexte de diversité. Recherche, formation, parte-
nariat, Montréal, Presses de l’Université du Québec, 2013, 234 p.

Ce livre s’interroge sur la mise en œuvre de l’approche inclusive dans les 
sociétés pluralistes et plus particulièrement au Québec. Par approche inclusive on 
comprend « la reconnaissance et la valorisation de la diversité sociale, ethnocul-
turelle, religieuse et linguistique » (p. 2) ainsi que le traitement équitable des per-
sonnes, particulièrement celles issues des groupes les plus vulnérables et histori-
quement marginalisés. Ainsi définie, l’approche adoptée dans l’ouvrage se jumelle 
aux divers courants ayant comme tâche de répondre aux enjeux de la diversité, 
tels que le multiculturalisme, l’interculturalisme, le républicanisme ou l’antira-
cisme, sans pour autant se perdre dans un débat idéologique. Au contraire, ce qui 
importe aux auteurs de ce livre est d’apporter un appui et un regard critique sur 
la pratique de l’approche inclusive, et tout particulièrement de l’éducation formelle 
et informelle, de l’accompagnement dans divers milieux et de l’établissement de 
partenariats entre les chercheurs et les praticiens. Ici se trouve la contribution uni-
versitaire de l’ouvrage. 

Pour faire davantage ressortir l’originalité du livre, comparons-le, à titre 
d’exemple, au recueil intitulé Identity Politics in the Public Realm. Bringing Institu-
tions Back In (UBC Press, 2011) dirigé par les éminents chercheurs canadiens Avigail 
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Eisenberg et Will Kymlicka. Les deux ouvrages nous convainquent du rôle crucial 
que jouent les institutions publiques inclusives pour le « vivre ensemble » dans 
des sociétés pluralistes. Les deux tentent de révéler et, en partie, de surmonter un 
nombre de défis associés à cette tâche. Par contre, si l’ouvrage dirigé par Eisenberg 
et Kymlicka est une étude universitaire des frictions normatives et politiques entre le 
particularisme présumé des revendications identitaires et l’universalisme civique 
– également présumé – des institutions publiques, celui de McAndrew, Potvin et 
Borri-Anadon se veut davantage un témoignage (auto-)évaluatif et instructif de la 
mise en pratique de la recherche universitaire pour bâtir des institutions inclusives. 
Transparaît dans cet ouvrage un véritable souci pour le transfert des connaissances 
entre chercheurs et praticiens et vice-versa (p. ex.  : p. 96, 165, 172), une volonté 
de faire avancer la « démocratisation de la recherche » (p. 212) et l’investissement 
moral des chercheurs en tant qu’«  avocats de leurs propres recommandations  » 
(p. 208), touchant ici l’éducation inclusive en milieu pluraliste. 

L’ouvrage se démarque par une définition relativement large de ce qu’est une 
institution. Les chercheurs s’intéressent « à tous les niveaux de l’action publique 
ou privée : des normes juridiques et réglementaires aux pratiques de formation, de 
transfert ou d’accompagnement des milieux, en passant par les programmes, les 
politiques et la gouvernance » (p. 3). D’où la possibilité d’étudier l’approche inclu-
sive dans divers secteurs d’activité sans pour autant perdre de vue les questionne-
ments clefs de l’ouvrage : qu’est-ce que l’approche inclusive? Comment peut-on 
la pratiquer? Comment la recherche peut-elle améliorer et appuyer cette pratique? 
Regardons de plus près.

L’ouvrage est divisé en quatre parties, dont la première aborde l’approche 
inclusive dans trois secteurs d’activités différents, soit l’éducation (Potvin sur les 
fondements, les principes d’action et les compétences professionnelles), le mi-
lieu municipal (Germain sur les rapports interethniques à Montréal) et l’emploi 
(Chicha sur les défis de la diversification de la main-d’œuvre). La deuxième partie 
se penche sur la place accordée aux pratiques inclusives au sein de la formation 
professionnelle en gestion (Arcand, Tisserant et Leymarie sur le rôle du conseiller 
en gestion interculturelle) et en enseignement (McAndrew, Borri-Anadon, Laro-
chelle-Audet et Potvin sur la formation initiale des maîtres, Estivalèzes sur les 
enseignants en éthique et culture religieuse, Bourhis, Carignan, Soufi et Tardif-
Grenier sur la formation interculturelle des futurs maîtres). La troisième partie 
traite des enjeux soulevés par la rencontre entre chercheurs et praticiens dans l’ac-
compagnement des milieux à la mise en œuvre de pratiques inclusives (Armand 
sur la diversité linguistique en milieu scolaire, Saris et Amor sur la médiation dans 
la résolution des conflits familiaux, Le Gall, Xenocostas, Peat, Bereza et Walsh sur 
les professionnels de la santé et des services sociaux). La quatrième partie ren-
verse le regard et donne la parole aux acteurs institutionnels et communautaires 
provenant des secteurs de l’éducation (Lemieux ainsi que Beaupré et Pierre), as-
sociatifs (Guyon), paragouvernementaux (Sarna ainsi que Akzam et Arcand) et 
municipaux (Fiore). Ces praticiens partagent leurs expériences et recommanda-
tions quant aux partenariats en recherche en vue de (l’amélioration de) la mise en 
pratique de l’approche inclusive. 
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En un sens, en terminant leur livre par le point de vue des acteurs institution-
nels, les directrices de l’ouvrage sont restées fidèles à leurs objectifs et ont réussi 
à boucler la boucle  : un croisement des regards apporté par des éclairages nou-
veaux sur l’approche inclusive en contexte institutionnel. Le panorama offert est 
particulièrement bienvenu, car il existe peu de synthèses sur la question et moins 
encore qui traitent des institutions au Québec. Toutefois, ce livre ne s’adresse pas 
seulement à un public québécois. Au contraire, si le contexte est particulier, les 
questions posées et les leçons à tirer se transposent facilement à d’autres situa-
tions, au Canada et ailleurs. En ce sens, il est dommage qu’on ait laissé le dernier 
mot à des réflexions particulières : ce qui manque à ce livre est une théorisation de 
la matière ou, du moins, une conclusion qui ferme véritablement la boucle, qui tra-
verse intellectuellement et conceptuellement les seize contributions, qui réponde 
d’une façon synthétique aux questions clefs et qui nous présente une synthèse de 
ce que nous avons appris. 

Elke Winter
Université d’Ottawa.
elke.winter@uOttawa.ca

Guy Berthiaume, Claude Corbo et Sophie Montreuil (dir.), Histoires d’immigra-
tions au Québec, Québec, Presses de l’Université du Québec et Bibliothèque et 
Archives nationales, 2014, 256 p.

J’aurais bien aimé avoir pu profiter de cet ouvrage lorsque j’ai écrit l’histoire 
de l’immigration au Québec au début des années 2000 (voir Un siècle d’immigration 
au Québec : de la peur à l’ouverture). C’est dire à quel point l’ouvrage édité par Guy 
Berthiaume, Claude Corbo et Sophie Montreuil constitue un apport considérable à 
la compréhension de l’immigration au Québec dans une perspective historique. Le 
livre est écrit en grande partie par des experts, dont la plupart sont membres des 
groupes en question. De plus, chaque chapitre est illustré par des témoignages pro-
venant de personnalités issues du groupe. Une des grandes qualités de l’ouvrage 
est de réussir le défi de présenter les histoires d’immigration avec un cadre d’ana-
lyse commun qui structure les chapitres de façon comparable. De plus, le tableau 
chronologique qui va de 1840 à 2000, constitue un outil pédagogique fort utile.

Les histoires d’immigration concernent en fait 14 groupes présentés en ordre 
chronologique. Afin de faciliter la discussion, je vais regrouper les groupes d’im-
migrants en trois grandes périodes, qui constituent le reflet à la fois de la conjonc-
ture politique et économique et des besoins en main-d’œuvre du Canada et du 
Québec véhiculés par la politique d’immigration.

La première période fait référence à ce que j’appellerais la «  vieille  » im-
migration, couvrant les années 1840-1945. Cette période est surtout caractérisée 
par un contexte politique visant le peuplement, dans le cadre d’une industrialisa-
tion émergente et en croissance rapide. Les quatre groupes retenus représentent 
bien cette période  : il s’agit des groupes écossais, irlandais, italiens et yiddish. 


